LES  INTRIQUES 

DÉCOÙVERTESj 

b’UKE  HAUTE  FEMME  DE  LA  COUR, 

RÉ  N O M.  Ni È E par  fes  maùvaifes  aclïon%  ^ 
dont  la  fin  de  la  vie  eji prédite  par  Maîhien 
Liàensherg. 

Paris  ce  10  Août  1789» 
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LES  INTRîQUES 

DÉCOUVERTES, 


P’ÜSE  HAUTE-FEMME  DE  LA  COUE, 

R E N Q MM  È E par  fes  manvaifes  aRiom  ^ 
dont  la  fin  de  la  vie  eft  prédite  par  Mathieu 
Laensber^  \ ' 


L E defpptîfmç  & î^fipîâyage  régnoir  autrefois, 
y s renommé  par  îesbeiles  Lettres  & les 
i qu’cfn  y exerpe  , mais  depuis  que  perte  haute 
nie  connue  par  feilfttrigu'^s, , en  a été  expuifée , 
y voit  régner  perte  liberté  fl  çbérîe^pàr  tous 
les  bons  Ckovens , Hlherrié  o-u’ils  avoieiir  nprVînV 
déouis 


çîrc^mvoifins  leur  envient , liberté  qui  faire 
refleurir  encore  plusqu’auparavant  dans  cet  État; 
les  Arts , le  commerce  & l’Induftrie  , qui  font  la 
bafe  fondameniale  de  l’Empire  le  mieux  gouverne 
& le  mieux  police. 

Mais,  comme  des  réflexions  ne  reniplîflènt  pas  le 
titre  que  j’annonce  à la  têce  de  cet  ouvrage  , & 
que  j ai  promis;  à mes  Le§25jrs  , de  leur  donner 
la  Petite  hifloire  de  cet  te  grande  Dame,  c’efl  par-là 
que  je  vaij- commencer.  ^ 

Gette  coupable  femme  fe  voyant  fi  odieufè  aux 
humains,  après  les  crimes  qu’elle  avoir  commis  ^ 
prit  le  parti  d’aller  trouver  le  grand  Laensberg, 
pour  le  prier  de  PinAruire  des  événemens  qui  lui 
irriveroient  jufqu’à  la  fin  de  fa,  vie  , & de  là  âia^ 
îiicre  dont  .dk  la  finiroit. 

Ce  génie  dèmeuroît  dans  un  féjour  riant:  & 
agréable , mais  à peine  y eut-elie  portée  fes  pas  que 
tout  y changea.  Ce  n’étoient  |)Ius  ces  parfums  qui 
jettoient  auparavant  une  odeur  fuave  , l’air  étoit 
infeèié  d’un  goût  iafuppartable.  Cç  n’étçit  fdus  ces 
Oifeaux  qni  par  leur  chant  rnélodieux  r^viflpienc 
ceux  qui  Jes  erîtendoityi; , c’en  étoit  d’ai\tjes  qui 
par  leurs  çris.finifl^es  , étoient  infupportt^bles  à en- 
t,çDdre  ; les  prairies  n’i^toien^  plus  émaillées  de. 
fleurs  ocqrifé^antes  ^ rendoiti 

agréables  .la.,  vus  , ie§;  épinps  le 
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nvoient  remplacées.  On  eut  dît  que  la  nature 
même , fçachant  l’arrivée  de  cette  femme  abomi«ip 
nable  dans  ce  lieu  facré  , y eut  changé  Tordre  qui 
y avoic  toujours  régné.  * ’ 

A peine  yfut-elle  entrée  que  , Laensberg  jettanC 
un  regürd  de  colère  fur  elle  , lui  adreffa  ces  paroles  t 
è femme  déte^ftable  , comment  as-tu  pu  porter 
tes  pas  dans  ce  lieu  oà  les  vertus  fe  pîaiîent  à 
régner.  Après  avoir  été  obligée  de  t’enfuir  pas  pré- 
cipités , 4*un  Royaunie  où  le  peuple  vouloit  avec 
raifon  te  faire  payer  de  ta  tête  le  mal  que  tu  lui 
avois  çaufé  ; cù  viens  t’informer  de  ce  qui-t’arri- 
vents  encore  jufqu’i  la  fin  de  ta  yie  ^ déjà  trop 
longue  par  les  erimes>  dont  tu  t’es  rendue  cou-^ 
pable.  Après  ayoir  féduit  par  tes  difcours  flatteurs 
une  grande  Reine,  trop  ^onne  pour  t’écouter , 
après  avoir  manqué  la  perte  de  fon  Royaume , 
p*ar  les: Çoïifeils  perfides  que  tu  ne  ceflTois  de  'lui 
donner  i-to  viens  fous  l’ombre  du  repentir  tâcher 
de'mettre  les  Dieux  de  ton  côté.lk  font  trop  krités^t 
&rne  protégeront  jamais  que  Tinnocençe.  Ainfi 
examines  ta  Confcience  &.f  juges-toi  toi- même  ; ^ 
vpis  iî  tes  bienfaits  furpaflent  tes  crimes  , que  dis-/ 
jo',  tes  bienfaits  , fi  tu  en  as  rendu  j la  politique 
feule  te  guidoiî.  Jé  in’en  vais  cependant  te  faire  * 
les  prédirions  que  tu  me  demandes  fur 'ta  vi^i 
future  , fur  la  mort  que  tu  fubira?, . * : - 


Après  lui  avoir  ainfi  parlé  , Laensbefpr  fe  fit 
apporter  le  livre  des  Deftins.  A peine  l’eut-il 
quvert  » qu’il  lui  pridit  le  mal  qu^eVie  feroit  en-, 
çore  , nop  pas  dans  la  même  Cour  oii  elle  avoit 
exercé  fpn  petit  defpotifme , mais  chez  d’autres 
Peuples  trop  bons  pour  la  recevoir. 

Comme  une  narration  trop  longue  ennuycroiï 
ines  LeSeprs  , je  vais  tâcher  d’en  faire  une  courte 
At  précile  des  événemens  remarquables  qui  lui 
arriveront  pendant  le  refis  de  fa  vie  , & de  la 
manière  dont  elie  la  finira^ 

Après  avoir  quittée  çette  Cour  ci  fçs  crimes  Ta» 
voient  rendue  odieufe  à tous  ceux  qui  la  connoif^ 
foient  , elle  fe  réfugia  daos  un  pays  libre , oii 
maintenant  elle  veut  par  fes  intrigues  ordinaires 
fe  faire  la  réputation  qu’elle  s’efi  acquife  dans  çe 
pays-çi.  Après  en  avoir  été  chaffée,  elle  portera 
fes  pas  dans  un  Royaume  ou  on  voudra  bien  lui 
laifier  la  vie  & la  Liberté  * Liberté  dont^ejle  ne  fo 
fervira'  que  pour  faire  du  mal  â ceux  jqui , ne  U 
çonooiflaat  pas  parfaitement  , voudront  bien 
l’jiionorer  de  leur  con^ançe.  Après  eda  , elle  dé^ 
truita  lai  pa’x  d’une  grande  maifon  , elle  y fera  ^ 
relier  d’abard  le  défefpoir  & la  rage  , & pour 
comblejr  fes  crimes  mettra  à lâ  fia  la  diffenlion, 
fotreles  maîtres. 

£ile  retournera  d^ûs  qn  autre  Royaui^^  voifi«,  ^ 
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<ie  lâ  Mëdiferràtinée  j troublera  les  faitii[]e$ , (iivî« 
fera  les  maifons  ; mais  un  des  Grands  à iqui  eflé 
aura  CO  îfîé  fes  fécrets  , ne  voulant  pas  tremper 
dans  fes  infâmes  complots  , là  livrera  entre  lea 
maids  de  la  Juilice.  Elle  avouera  dans  le  cachot 
ou  elle  f.  râ  enfermée  , tous  les  crimes  dont  ellé 
s’eft  tendue  coupable  envers  tant  d’honnêtes 
gens , tous  les  bons  ménages  qu’elle  a troublée ^ 
tous  lès  mauvais  cdnfeils  qu^eîlè  a donnée  ^ tous 
les  attentats  qu^elîe  a commisé  Elle  fera  Comdaa* 
née  a être  fait  mourir  dans  la  placé  publique  de 
ce  pays  , mais  dans  là  crainte  de  deshonorer  là 
très-grande  famille  d’où  elle  fort , qui  n’â  pas  Mûre- 
ment les  mêmes  fentirricns^  qu’elle  , & qui  eft 
peut  -être  maintenant  taèhee  qu’il  ait  exiflé  un  tel 
hîonftre  dans  fon  fein  ^ on  la  fera  périr  dans  la 
prifon  , & fon  corps  fera  abandonné  pour  fervir 
de  pâture  aux  oifeaux.  Voilà  la  fin  i ajouta 
Laensberg^  de  toutes  les  perfonnes  qui  fé  com* 
portent  comme  roi  , qui  font  tout  le  ma!  poffiblè 
à des  gens  qu’ik  eroyèhf  bien  an  deffous  d’eux  , 
parce  qu’ils  font  pauvres  ^ éc  qui  après-cela  , font 
pünis  des  Diéux  , fuira nt  les  crimes  qu’elles  ont 
commis.  Je  t’ai  prédit  tout  le  mal  que  les  humains 
avoient  encore  à foufFrir  de  toi , ainfi  retires-toi  ^ 
au  plu^vite,  & par  ton  abfeîîcéi  rehdsi  l’air  fon 
goût  odoriférant.,  àux  prairies  les  fleurs  agréables 
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^uî  en  fôht  parfemées , aux  Oifeâulc  leurs  clianb 
mélodieux. 

Elle  fefut  à peine  retirée  fortie  que  tobt  rèdévint 
ce  qu’il  étoit.  On  rerpirolt  une  odeur  agréable  , les 
prairie  étoient  couvertes  He  fleurs  les  Oifeaux 
faifoient  entendre  s chants  d’allégrefle.  On  eut 
dît  que  ces  chofes  accoutumées  à ne  reffentir  & ne 
voir  que  paix  & vertu  ^ fe  fuflfent  trouvées  ofFeafées 
de  recevoir  ^ parmi  elles  ^ nnë  femme  qui  fuoit  le 
Crimeè 
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